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Résumé

Le genre Conchostoma est créé pour un Cilié Trichostome psammique, carac­
térisé par l ’aspect conchoïde de sa fossette vestibulaire, par la forme très particu­
lière de son macronucleus et par sa grande taille. Il est possible que l’espèce 
C. longissimum  soit apparentée à celle décrite par IKahl sous le nom de Epime- 
cophrya cylindrica ; mais en l’absence de données morphologiques permettant de 
définir exactement la structure péristomienne chez cette dernière espèce, il semble 
préférable de créer pour la première un genre nouveau qui vient enrichir la 
morphologie comparée des Trichostomatida par un type nouveau de ciliature 
vestibulaire.

I. -  LE CILIÉ T R IC H O S T O M E  

CONCHOSTOMA LONGISSIMUM

M orphologie.

Conchostoma longissimum  n. g., n. sp., est un grand Cilié 
Trichostome psammobie apparemm ent nouveau. Il a été observé en 
assez grand nombre, pendant une dizaine de jours, dans un échantillon 
de sable prélevé sur une plage de Concarneau et conservé au labora­
toire sous un lent courant d’eau de mer. La survie des individus isolés 
hors du sable et conservés dans de l’eau de mer seule, n ’a jam ais 
excédé quelques heures. Les essais de culture in vitro, en présence 
de divers Phytoflagellés et de Bactéries sulfureuses, que cet Infusoire 
ingère en quantité dans son milieu naturel, ont échoué.

De forme cylindroïde très allongée, C. longissimum  m esure jus­
qu’à 800 de long et 45 à 50 ^ de large (Fig. 1) ; vermiforme, souple 
et déform able mais non contractile, cet Infusoire s’insinue entre les 
grains de sable qui le dissimulent, ou nage avec de lentes ondulations 
à travers les espaces d ’eau libre qui lui sont offerts. Par son aspect 
comme par son allure, il peut être confondu tout d’abord avec Helico- 
prorodon gigas Kahl ou avec Cardiostoma vermiculare Kahl, mais
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
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trois caractères perm ettent bientôt d’écarter cette in terprétation ; ce 
sont : le contour ogival de l’extrémité antérieure, légèrement inclinée 
dorsalem ent ; la fossette buccale qui déprim e la ligne courbe ventro- 
frontale ; l’apparence de deux lèvres ciliaires insérées dans cette 
fossette.

C iliature.

Le revêtement ciliaire de Conchostoma longissim um, très dense, 
comporte une centaine de rangées longitudinales, légèrement inclinées

.G'o: F ig. 1.
Deux Conchostoma longissi­

mum ; figure semi-schématique 
montrant la forme générale de 
Vlnfusoire et les différences de 
longueur entre individus. C, fos­
sette buccale ; V, vésicules con­
tractiles ; M, macronucleus en 
forme de longue fibre autour 
de laquelle on observe de nom­
breux micronuclei.

sur l’axe du corps. Du côté antérieur, ces nom breuses rangées, ou 
cinéties, de longueurs différentes suivant leur position dorsale, latérale, 
ou ventrale, se term inent obliquement de part et d ’autre d ’une ligne de 
suture préorale ou frontale (Fig. 2 et 3).

Fossette buccale ou dépression vestibulaire.

Chez l’Infusoire vivant, la surface ventrale antérieure du corps 
est déprimée par une fossette conchoïde allongée obliquement et anté­
rieurem ent vers la droite, à partir du cytostome. Cet aspect de la 
cavité péristomienne est exactement conservé après fixation osmique



CONCHOSTOMA LONGISSIMUM 195

(Fig. 2), tandis que d ’autres réactifs provoquent de légères défor­
mations. Celles-ci, combinées avec l’imprégnation argentique (Fig. 3), 
perm ettent de reconnaître que la dépression possède un revêtement 
ciliaire de nature  somatique et doit être considérée, de ce fait, comme 
un vestibule.

La dépression vestibulaire est nettem ent limitée, sur le côté 
gauche, par une lèvre abrupte, et légèrement incurvée ; sur le côté 
droit, au contraire, elle s’enfonce progressivement suivant une surface 
conchoïde, ju squ’au cytostome proprement dit, prolongé lui-même par 
un canal pharyngien (Fig. 2 et 4).

Du côté gauche les cinéties s’incurvent légèrement suivant le 
contour de la lèvre vestibulaire et se term inent successivement au

Fig. 2. — Partie antérieure du corps montrant la fossette buccale, ou 
dépression vestibulaire. On notera l’aspect de la suture frontale et l’incurvation 
sur le fond de la dépression vestibulaire des vingt premières cinéties du côté 
droit (représentation schématique des rangées ciliaires d’après un individu fixé 
sans déformation par 0S04).

Fig. 3. — Infraciliature de la région antérieure du corps. Imprégnation à 
l’argent selon Chatton et Lwoff d’un individu dont la face ventrale est légèrement 
étalée de manière à montrer la courbure des cinéties somatiques dans leur partie 
vestibulaire.

niveau de la suture frontale. Du côté droit, les cinéties ventrales se 
replient suivant une double courbure sigmoide très accentuée ; les 
prem ières se term inent au-dessous de la lèvre gauche et les suivantes 
face aux extrém ités des cinéties gauches, de l’autre côté de la suture 
frontale. Vu de face, cet ensemble contourné dessine les courbes de 
niveau de l’invagination vestibulaire et se trouve complété à gauche, 
du côté buccal, par 6 à 7 courtes rangées ciliaires surnum éraires, 
lesquelles ne prolongent apparemm ent aucune cinétie ventrale (Fig. 2 
et 3).
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La dépression vestibulaire s’approfondit et se prolonge en direc­
tion postérieure, par une sorte de long entonnoir pharyngien (Fig. 4) ; 
vers l’origine de celui-ci, on ne distingue aucune structure  ciliaire ou 
infraciliaire autre que celle qui vient d ’être décrite. Il apparaît donc 
que ce Cilié ne possède pas une ciliature proprem ent buccale ; à cet 
égard, il serait utile d’examiner quelques stades précoces de la 
bipartition, mais ceux-ci nous ont fait défaut.

De toute manière, on doit noter que les cinéties somatiques 
portent, au niveau du vestibule, des cils plus longs et plus serrés 
que sur le reste du corps. Le double repli de ces rangées ciliaires 
autour de la lèvre inférieure, puis sur la surface supérieure de la

F ig . 4.

Coupe optique de la partie 
antérieure du corps, vue du côté 
gauche. L, apparence de deux 
lèvres ciliaires due au dévelop­
pement des cils et à la courbure 
des rangées ciliaires sur le fond 
du vestibule. C, cytostome. P, 
canal pharyngien. L'armature 
d o r s a l e  bucco - pharyngienne 
énigmatique et, apparemment 
rigide, est indiquée par le 
signe ?.

conchoïde vestibulaire, donne l’apparence précitée de deux lèvres vibrá­
tiles (Fig. 4), alors qu’il s’agit seulement d ’une différenciation loca­
lisée, mais sans discontinuité, de cette partie  de la ciliature somatique.

A rm ature pharyngienne.

On observe chez l’Infusoire vivant ou fixé, la présence d ’une 
sorte de lame réfringente (mais non biréfringente), épaisse de quelques 
microns, située sur le côté et en arrière du canal pharyngien (Fig. 4). 
Ni la diffluence du Cilié, ni divers essais de coloration n ’ont perm is 
de préciser les caractères de cette structure énigm atique, probablem ent 
squelettique et bien différente d’une nasse de Gymnostome.

Vacuoles pulsátiles.

Assez nombreuses, les vacuoles pulsátiles sont distribuées le long 
du corps, sur les deux côtés ventral et dorsal (Fig. 1, v).
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A ppareil nucléaire.

Conchostoma longissimum  possède un long macronucleus et de 
nom breux m icronuclei.

Le m acronucleus se présente comme une longue libre rectiligne 
ou régulièrem ent incurvée, occupant une grande partie de la longueur 
du corps de l’Infusoire (Fig. 1, m .), intensément colorable par la 
réaction de Feulgen, ou par le bleu azur A. D’aspect rigide et élastique, 
cette fibre nucléaire m ontre souvent un élargissement m arginal lamel­
laire et finement granuleux ; elle peut se m ontrer clivée longitudina­
lement ou tronçonnée en deux ou trois segments de longueur inégale.

Les m icronuclei sont distribués au nombre de dix à quinze dans 
le cytoplasme, tout au long du macronucleus.

II. —  DISCUSSION.

Position systém atique e t affinités du genre C onchostom a.

Le genre Conchostoma doit être classé dans l’ordre Trichosto- 
m atida, si l’on caractérise celui-ci par la situation du cytostomc au 
fond d ’un vestibule dont la ciliature est entièrem ent constituée par 
l’invagination partielle ou totale de quelques cinéties méridiennes 
somatiques (Fauré-Frem iet, 1950 a, b ; 1953 - Corliss, 1956, 1961).

Un tel schéma structural admet des réalisations assez diverses ; 
Stout (1960) analyse les mécanismes de ces réalisations dans le cadre 
plus restrein t d ’une famille, celle des Colpodidae. Les descriptions 
récentes de types nouveaux tels que Kalometopia perronnei (Bramy, 
1962), ou déjà connus, tels que Schizocarium dogieli (Berger, 1961), 
ainsi que la revision structurale des genres Balantidium  (Fauré- 
Fremiet, 1954) et Trimgema (Fauré-Fremiet, 1962) élargissent encore 
la marge des variations réalisables sur le thème trichostomien. Il est 
d ’ailleurs possible, comme le souligne judicieusement Corliss, que la 
structure trichostom ienne se soit réalisée de manière indépendante, 
à partir de différents Ciliés Gymnostomes, l’ordre des Trichostom atida 
étant alors polyphylétique (1).

Parm i les particularités morphologiques présentées par le genre 
Conchostoma, on rem arquera que la ciliature vestibulaire est consti­
tuée par un ensemble de cinéties situées sur le côté droit, celles du 
côté gauche restan t parallèles à la lèvre lim itant latéralem ent de ce 
même côté l’invagination buccale ; une telle situation se retrouve 
chez Schizocarium dogieli Poljansky et Golikova, d’après Berger, 1961, 
tandis que la disposition inverse est le plus souvent réalisée, chez les 
Colpodidae par exemple.

(1) On pourrait même envisager le cas où cette structure se réaliserait par 
la simplification de formes hyménostomes dont les ébauches ciliaires adórales 
régresseraient ou disparaîtraient au cours de la bipartition.
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Le gen re  Ep/mecop/irya,"Kahl

Kahl, 1933 et 1935, a décrit sous le nom de Epimecophrya cylin- 
drica un Cilié psammobie dont le profil évoque singulièrem ent celui 
de Conchostoma longissimum, avec son extrém ité antérieure ogivale 
légèrement déjetée dorsalement et la fossette péristom ienne bordée, de 
part et d ’autre, par des membranes vibrátiles, déprim ant la convexité 
antérieure de la face ventrale. Mais, en opposition avec C. longissim um , 
la taille de Epimecophrya cylindrica est relativem ent petite, ne dépas­
sant pas 70 à 100 {JL ; son macronucleus est sphérique ; son corps est 
contractile. Si évidentes soient-elles, ces différences pourraient être 
ramenées au simple rang de caractères spécifiques et la question se 
pose de savoir si le Cilié psammobie de Concarneau ne devrait pas 
être intégré dans le genre Epimecophrya Kahl. Une sérieuse difficulté 
apparaîtrait alors.

Kahl intègre le genre nouveau Epimecophrya  parm i les Hymenos- 
tom atida dans la famille des Frontoniidae en se fondant, sans doute, 
sur l’apparence des deux membranes vibrátiles péristom iennes ; mais 
la disposition exacte de la ciliature buccale n ’est pas décrite par cet 
auteur. Or, Conchostoma ne montre que l’apparence de deux m em ­
branes vibrátiles et la ciliature buccale est nettem ent trichostom ienne. 
Aucun fait n ’autorise, actuellement, à étendre cette conclusion au 
genre Epimecophrya et l’on doit seulement souhaiter que de nouvelles 
observations viennent préciser la position systém atique de l’in téres­
sante espèce décrite par Kahl.

Summary

The genus Conchostoma is created for a trichostom ian citiate, living in the 
sand, which has a characteristic conchoid form of the vestibular hole, a particular 
form of the macronucleus and a great length. II is possible, that the species 
C. longissimum  is nearly related to the species Epicophrya cylindrica, described 
by ¡Kahl ; but in the absence of morphological data, which could permit to define 
exactly the peristomian structure in this species, it seems preferable to create 
a new genus for the species described here, which is enlarging the facts of compa­
rative morphology of the Trichostomatida by a new type of the vestibular ciliate 
structure.

Zusammenfassung

Die Gattung Conchostoma wurde für einen im Sand lebenden trichostomen  
Ciliaten geschaffen, der durch seine m uschelschalenartige Vestibulargrube, durch 
die eigenartige Form seines Makronukleus und durch seine beträchtliche Körper­
grösse gekennzeichnet ist. Es ist möglich dass die Art C. longissimum  der von 
Kahl unter dem Namen Epicophrya cylindrica beschriebenen Art nahe verwandt 
ist. Da aber die morphologischen Daten fehlen, die es gestatten würden, die 
Peristomstruktur dieser letzteren Art genau zu definieren, scheint es besser, für 
diese letztere Art eine neue Gattung zu schaffen, die die vergleichende Morphologie 
der Trichostomatida durch einen neuen Typus der Vestibulargeisselung bereichert.
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